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EFFETS DBS PROGRAJllmS D' AJllS I llJIBNT STRUCTUREL SUR LBS 

INDUSTRIBS AGRICOLBS ET ALIRBNTAIRBS 

Les industries agricoies et alimentaires occupent une place 

preponderante au sein des systemes industriels des pays africains. 11 

en est ainsi pour diverses raisons assez evidentes, tenant a la fois 

aux disponibilites en produits de base, aux tesoins de la population, 

et a la distanciation des consommateurs par rapport aux producteurs 

.liee ti !'urbanisation. Par difference, les industries situees a 
l'amont de l'agriculture (machinisme, engrais, phytosanitaire, 

emballage1 ••• ) sont beaucoup moins developpees. 

Malgre ces raisons qui font que globalement les I.A.A. 

constituent la (ou les) branche(s) industrielle(s) la plus importante, 

les performances de ces I.A.A. ne sont pas trea brillantes. Quelqucs 

indications suffisent a cet egrard : la valorisation des ressources 

agricoles demeure faible, tandis que les taux de dependance exterieure 

en matiere de produits alimentaires sont eleves et augmentent en bier: 

des endroits ; dans le m@me temps, les taux d'utilisation des capaci­

tes sont faibles, tandis que les capacites et equipements installes 

vieillissent. D'une maniere generale, les processus d'accumulat ion 

sont faibles voire inexistants. 

Peut-etre, vu leur importance, les I.A.A. ne font-elles 1111e 

refleter la situation generale de crise de l'ensemble des industries 

en Afrique(l). 

On peut evidemment s'interroger sur les multiples raisons de 

cette sous-performance des industries agricoles et alimentaires. ~t 

il importe, en toile de fo:ids, de disposer d'une vision d'ensemble <I<~·; 

forces et faiblesses des I.A.A. en Afrique. Les faiblesses tiennent au 

(1) On pourrait evidemment retourner l'argumnnt et penser que Jes 

difficultes observees de !'ensemble des industries ne font 11ue 

refleter celles des I.A.A. qui y occupent unc place dominnntn. Cn 

n'est sans doute pas le cas, les I.A.A. ayant pl11tot tnn<lancc (r.ornmn 

dans les pays developpes) h atre relativemcnt moins nffnctcen pnr 1~ 

crise. 
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~odele industriel. a la fois aux modes de consommation (transformation 

des modes par imitation, inegalites de revenu. dependance exterieure) 

et aux modes de production (types de produits et de proces de produc­

tion) ; aux manques d'articulation et d'organisation des relations 

entre agriculture et industrie ; aux defauts d'infrastructures de 

transport et de stockage a la contrebande ; au dumping exerce par 

certains pays developpes aux fluctuations des prix internationau:r. 

Mais l'objet immediat de !'analyse demandee concerne les effets 

•de programme d'ajustement structure! sur ces indJstries, etant entendu 

que des distinctions s'imposent entre les difi~~rentes filieres des 

I.A.A. 

La question de fond done est de deter~iner quels ont ete les 

effets, positifs et/ou negatifs, des programmes d'ajustement. Ceux-ci 

ont ete conc;us pour resorber des desequilibres macro-economiques et 

non, comme tels, pour agir sur l'industrie, en !'occurrence sur les 

industries agricoles et alimentaires, sinon en vue de rendre celles­

ci, comme toutes les autres industries, plus efficaces et plus compe­

titives sous la pression de concurrences (e:rterieures) accrues. 

ME.is en imposant des mesures de restriction globales, les 

programmes d'ajustement ont evidemment eu pour effet d'affecter 

! 'ensemble des flux macro-economiques, et en particulier, en ce qui 

nous concerne, ici, d'une part les flux de demande (prives et 

publics) et d'autre part ces flux d'imoortation. Ces reductions de la 

demande et les restrictions en matiere d'importation (avant ou 

compens~es par la liberalisation des importations) ont necessairement 

affecte, par voie de contre-coup, les demandes s'adressant ~ux entre­

prises. 

Par definition, les programmes d'ajustement, en modifiant un 

certain nombre de regles et contraintes, imposent aux entrep~ises des 

ajustements plus OU moins severes. Selon leurs capacites d'adaptation, 

ces besoins d'adaptation ont pu ~tre ou sont plus ou moins 

susceptibles d'~tre satisfaits. 

L'interrogation sur les effets des programmes d'ajustement n'est 

ainsi pas sl!parahlc de !'appreciation que l'on peut avoir des reac­

tions des cntreprises, compte-tenu rl'une part de leur capacite intrin­

seque d'adaptation (ressourCCR humaines Ct financieres, nive&UX 
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de gestion et d'organisation, ••. ), d'autre part, de leur perception 

des besoins et possibilites d'adaptation, enfin de la maniere dont 

leur environnement a conditionne (facilite ou rendu plus difficile) 

ces aj';lstements. 

Bien entendu, si deja les contenus des programmes d'ajustement 

varient naturelle~ent selon les conditions specifiques des pays, dans 

certains cas des mesures ont ete en outre prises pour compenser ou du 

moins attenuer les pressions qui ont ete jugees excessives (les 

appreciations pouvant ici aussi varier selon les cas). 

Dans les cas des industries agricoles et alimentaires, les effets 

des programmes d'ajustement ont a priori pu etre les suivants : 

- des effets d'attente OU d'immobilisme lies aux incertitudes 

relatives aux regles du jeu et a l'intensite des concurrences. 

- Des effets lies au relevement des prix a la production des 

produit~ de base (sauf compensation par ailleurs). 

- Des effets de competivite lies a la modification des prix 

relatifs des intrants par rapport a ceux des produits finis. 

- Des effets des restrictions en matiere d'approvisionnement 

(consommations intermediaires, pieces de rechange) et de credit. 

- Des effets lies a l'accentuation des pressions 

concurrentielles Hee a la liberalisation des echanges (modification 

des rapports de force entre distributeurs/importateurs et 

producteurs). 

- Des effet$ lies a la baisse des pouvoirs d'achat et de la 

demande. 

Une attention particuliere doit ~tre attacheP, d'une part a 
l'evolution des prix des intrants, selon que ceux-ci s.)nt domestiques 

(prix a la production a la hausse) OU importes (droits de douane 

Peduits) et d'autr:-e part aux reactions des productions, selon qu'elles 

sont en prix (baisse des droits), en volume (parts de marche resultant 

de la libtralisation des importatior.s) et en qualit~ (penetration dP. 

produits brades du fait de la lihe~alisation). 

Dans cettc optique, l'etude sevrai:: concerner lcs points 

suivants : 

i - l.'idcnti fication des mesurcs :Jpcci.firp1cs (par cxemple 
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relevement de prix a la production de produits de base) ayant affecte 

et/ou des mesures generales ayant affecte de maniere specifique les 

I.A.A. (par exemple liberalisation). 

La question ici est de savoir si et comment les exigences de 

fonctionnement des I.A.A. ont ete prises en compte. 

ii - Les e~olutions intervenues. 

Il s'agit de faire le point d'un certain nombre d'evolutions : 

- la demande (compte-tenu de ]'evolution des pouvoirs d'achat). 

Les importations de produits (en prix, quantite et qualite). 

- Les importations de matieres et de biens d'equipement et 

pieces. 

- Les productions. 

- L'emploi. 

- Les investissements 

- Les stocks (matieres et produits) 

iii - Les comportements, reactions et performances des entre­

prises. 

La questi~n centrale ici est de savoir comment la situation des 

entreprises a evolue : dans le sens ou non d'une efficacite accrue. 

dans le sens ou non de resultats meilleurs. 

Il est entendu que pour pouvoir apprecier les effets des P.A.S., 

il faut avoir une certaine image (l:n diagnostic) d'ensemble sur la 

situatfon - conditions de fonctionnement et resultats - de l'industriP 

avant (ou independammen t de) la mise en oeuvre des P .A.S. 

L'interp~etation de ce qui s'est passe doit ~tre situee par 

reference a cette lmage d'ensemble. 
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EFFKl'S DES PROGIWMES D'AJ1JST61m11T 

SUR LES INDUSTRIES TEXTILES 

Les industries textiles. du moins cotonnieres. ont occupe une 

place importante dans les premieres phases de !'industrialisation. en 

Afrique comme dans la plupart des pays en developpement. Il est vrai 

que nombre de pays africains disposaient d'une base de production de 

coton brut et qu'en outre cette base s'est considerablement 

•developpee avec le temps. 

Cependant. malgre cette base et les possibilites evidentes ct~ 

valorisation qu'elle comporte, et contrairemfmt a ce qui s'est passe 

dans un grand nombre de pays en developpement. ou les industries 

textiles ont cons ti tue une composante dynamique des processus 

d'industrialisation et des performances a !'exportation, ler­

industries textl.les n'ont connu en Aft"ique {sauf en Afrique du Norri 

que des developpements relativement modestes. Aucune base industrielL 

solide n'est arrivee a se constituer. 

Pi re, depuis quelques annees, et cela malgre la poursui te .1. 

developpement de la base de production en coton brut, les industri• 

textiles ont enregistre des reculs en maints endroits. Des pan· 

en tiers ont ete elimines, tandis que les dee. ~lages ertre l·· 

productions de coton brut et leut" transformation domestique son: 

croissants. 

Il faut evidemment essayer de comprendre les raisons qui ont f~i' 

que ces industries, don t les perspec ti VE<S paraissaien t favorables 

tres ra~o~ables il y a une vingtaine d'annee, n'ont pas reussi ~ 

atteindre les niveaux de developpement escomptes. 

De maniere plus immediate. l' .ln s'interroge sur ce qui s'e~t­

passe dans la periode recente et sur la responsabilite des prograrnm~~ 

d'ajustement dans cette histoire recente. 

La question de fond done est de determiner 1uels ont ete les 

effets, positifs OU negatifs, des programmes d'ajustement. Ceux-ci ont 

ete conr;us pour resorber des desequilibres macro-economiques et non, 

comme tels, pour agir sur les industries textiles, sinon en vuc ·l• 

rendr~ celles-ci, comme toutes les autres industt'i~r:, plus effic:.11 .~ 

et plus compct;itives, sous la pt'ession de concut'rettces (extet'ieut'es) 
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accrues. 

Mais en imposant des mesures de restriction globales, les 

programmes d'ajustement ont evidemment eu pour effet d'effecter 

!'ensemble des flux macro-economiques, et en particulier, en ce qui 

nous concerne ici, d'une part les flux de demande (prives et publics) 

et d'autre part les flux d'importation. Ces reductions de la demande 

et les restrictions en matiere d'importation (avant ou compensees par 

la liberalisation des importations) ont necessairement aff,•cte, par 

6Voie de contre-coup, les demandes s'adressant aux entreprises. 

Par definition, les programmes d'ajustement, en modifiant un 

certain nombre de regles et contraintes, imposent aux entreprises des 

ajustements plus ou moins severes. Selon leurs capacites d'adaptation, 

ces besoins d'adaptation ont pu etre ou sont plus ou moins 

sus~eptibles d'etre satisfaits. 

L'interrogation sur les ef,·ets des programmes d'ajustement n'est 

ai.nsi pas separable de !'appreciation que l'on peut avoir des 

reactions des entreprises, compte-tenu d'une part de leur capacite 

intrinseque d'adaptation (ressources humaines et financieres, niveaux 

de gestion et d'organisation , ••• ), d'autre part, de leur perception 

des besoins et possibilites d'adaptation, enfin de la maniere dont 

lP.ur environnement a C?nditionne (facilite ou rendu plus difficile) 

ces ajustements. 

Bien entendu, si deja les contenus des programn:es d'ajustement 

varient naturellement selon les conditions specifiques des pays, dans 

certains cas des mesures ont ete en outre prises pour compenser ou du 

moins atten~er les pressions qui ont et~ jugees excessives (les 

appreciations pouvant ici aussi varier selon les cas). 

Dans le cas des industries textiles, les effete des programmes 

d'aj~sternent ont a priori ete les suivants 

- des ~ffets d'attente ou d'immobilisme lies aux incertitudes 

relatives aux regles du jeu et a l'intensite des concurrences. 

- Des effets ,, , competitivite lies a la modification des prix 

relatifs des intrants par rapport a ceux des produits finis. 

- Des effets des restrictions en mati~re d'approvisionnement 

(consommations intermediaires, pi~ces de rechange) et de credit. 

- Des effets lies a !'accentuation de:> pressionR 
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concurrentielles, liee a la liberalisation des echanges (jeu des 

c'i.vergences d'inter~t er.tre les diverses composantes de la filiere 

textile). 

- Des effets lies a la baisse des pouvoirs d'achat et de la 

demande. 

Une attention particuliere doit etre attachee d'une part aux 

effets de competitivite et de concurrence lies a la liberalisation des 

echanges t et d'autre part t a titre complementaire t aux divergences 

6 d'inter~t au sein de la filiere, pouvant aller jusqu'a la 

desorganisation et a la remise en cause de cette filier~. 

Dans cette optique, l 'etude devrai t concerner les points 

suivants : 

L'identification des •esures s~cifiques (p. ex. liberalisation 

des importations de friperie.) ayant affecte et/ou des mesures gene­

rales ayant affecte de maniere specifique les industries textiles (par 

ex. modalites de la liberalisation des echanges). La question est 

evidemment de savoir si et comment les exigences de fonctionnement de 

de la filiere textile ont ete prises en compte. 

I.rs evol~tions intervenues. 

11 s'agit de faire le point d'un certain nombre d'evolutions : 

- la demande (compte-te~u de l'evolution des pouvoirs d'achat). 

Les importations de produits (en prix, quantite et qualite). 

- Les importations de matieres et de biens d'equipement et 

pieces. 

- Les productions. 

- L'emploi. 

- Les investissementc 

- Les stocks (matieres et produits) 

Lee COllp<>l"te.ents, reactions et performanCl!S des entrepri·3es. 

La question centrale icl est d~ savolr comment la situation des 

entreprlscs a evolue : dans le r.cns ou non J'unc cffic:acite accr11e, 
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dans le sens ou non de resultats meilleurs. 

11 est entendu que pour pouvoir apprecier les effets des P.A.S., 

il faut avoir une certaine image (un diagnostic) d'ensemble sur la 

situation - conditions de fonctionnement et resultats - de l'industrie 

avant (ou independamment de) la mise en oeuvre des P.A.S. 

L'interpretation de ce qui s'est passe doit ~tre situee par 

reference a cette image d'ensemble. 

,, 



: . .. 

EFFETS DES PROGRAMMES D'AJUSTEMENT SUR LES 
INDUSTRIES OE FABRICATION METALLIQUE ET DE 

CONSTRUCTION METALLIQUE 

L-:s industrie~ dites des ouvrag.:-s ~n me tau:.<~ .5.0nt 

oeu a~v.-:lc.·oo~es ~n A'fritJu~. On l~ ·;ait, l.3 d·.~!:>endar.ce ·'=Xt-~-

ri~ur~ ~es oays ~r. d~vel0coement ~st a~tr~m~ment fort~ dans l~ 

domaine des biens d' ,.;auioement, a tel ooint aue cettc- dePen-

dance aooarait comme t•une des caracteristioues du sous-deve-

~loppement. Si les N.P. I. ont reussi a desserrer cette 

contrainte de deoendance. dans les oays atricains au contraire 

cette dePendanc~ est extreme. 

Le dev-=! oppement du secteur des biens d' e·.lUior;ment 

rePr~sente un enjeu strat~gioue du ooint de vue du d~veloooe-

~ent industriel. Mais, tandis oue les barri~res a l'entr6e dans 

ce tyoe d' act i·.:i te s.~mblcnt tres elev.;es, on est conduit a 

s'interro9er d'une part sur les oh6nom~nes de diff~renciation -

oueloues rares pays accedar.t a la oroduction de certains biens 

d'&ouiPement, tandis Que les oroductions de bier.s d'6auipement 

tendent en general a se .jegrader et sur la resc.onsabi 1 i te:-

oossible des orogrammes d'ajustement strycturel, et d'autre 

oart sur les o~rsoectiv~s d'av~nir, comote tenu des !volutions 

teGhnologioues ~n cours. 

Parlant du faible dev~loooement des secteurs de biens 

d'eouioement et du degr~ elev~ de dependance ext6rieure, il ~$t 

6videmment difficil~ de ~eterminer ce oui d~termine quoi. 

L'absence ou la faiblesse des Productions domestiques obli~e a 

importer les biens d' eouii:..ements necessaires, tandis oue 1-~s 

imoortations de bi.::ns d' eouipement li:nitant OU el iminen4= les 

oossibilit~s de voir se d~velooper des productions domesti~ues. 

Ces oos3ibilit6s oaraiss~nt de toute mani~re reduites, pour des 

raisons tenant a1;tant 3 l' exig1;it~ des rnarche:.'- ..:i1.J' .§i t~ ·:l~ ~t:.-

i : .. 
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b~::.oin, cour des o~riodes egalement tongues. de b~n~ticier du 

3t~~u~ ~e ·rnf3nt I~dustri~s·. 

ri~urs. les orogrammes d'ajustement ont, au moins dans certains 

cas, ou remettre en cause ce statut. Bien entendu, au del~ de~ 

• difi'icult-~s et des situations actuelles, d'autres interroga­

tions, ~videmanent complementaires, concernent l' avenir, c' est­

a-dir-~, les mo•:li f icat i·.:>ns des conditions d' acces aux secteurs 

l'je bi ens d' -~ouipement oui sont suscept ibles de resul ter des 

~volutions technologioues actuelles et Previsibles. 

':>--= mani~re o l•...is immediate, l' on s' interroge sur ce 

1::1...:i _ :~st c;::sse dar1s la p€-ri·:.de recente et sur la resoorlsabi-

li.t~ des orogrammes d'ajustement dans cette histoire r~cente. 

La ouestion de fond done est de determiner ouels ant 

: ... = 
";': ... ":"' C:•OSi ti f S OU negatifs, des program;ne.$ 

d' aj:;=.tem.:o-nt. Cc-1.:x-ci ·.jnt .et.e conyus 001.Jr re.::.orber des deseaui-

libr~s m~cr0-~~onomioues et non, comme tels, Pour agir sur las 

i:~adust:- i o-:s ;n~·::.=nioues et metal lioues, sinon en vue cle rendr-:= . 
~omme toute.:. Les autres industries, plus effic:::ces 

~t clu3 com~~titives, sous la pression de concurrences (ext6-

r~~uresl ~ccrues. 

Mais ~n imposant des mesures de restriction globales, 

ont evidemment .=:u pour effet 

~'af~~cter l'ensamble des flux macro-~co,omiaues, et en parti-

c::1.Jli-:-r, ~r-. ·~--= aui no1.Js concerne ici, d'une Pc:sr-t les flux de de-

rnandr p1.Jb 1 ics) et d'autre part les flux 

d' imcortati~~- C~s r~ductions dF la demande et les restrictions 

·"'" m.=:ti.~:,~-:- a' irnPort::stion (avar.t 01.J comp~nsees par la liberali · 

._,;: 

: ~r 
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~·organisation .... ). d'autre oart, de l~ur oerceotion ~es be-

c1lel ces ajustamen~s. 

Bier. entendu, si deja les contenus des orogrammes 

d' ajust.::r,1ent varient naturel lement selon les conditions soec i-

fioues des pays, dans c~rtains cas des mesures ont ~t~ en outre 

prises pour corr.oenser au du mains attenuer les pressions oui 

ont ate jug~es excessives (les ~poreciatio~s pouvant ici aussi 

verier selon Les cas). 

Dans le cas des industries m6talliaues et m~caniaues, 

les effets des progammes d'djustement ant ~priori 6t~ les sui-

- des e~fets d'attente ou d'immobili~me li!s aux incer~itudes 

•:!.::-s -=ffets d"=s. restriction::. en matiere d' aoorovisir:·nnernent 

r~0ns0mmations. interm~di ires. oi~ces de rechange) et de er~-

·j i !: . 

1jes e7'f-:-t.s lies a 1'accr=:-nt1...1ation de.s pressions cor.curr~n-

ti-:-11:-.:;, liee .:: l.9 liberalisati .. jn des echanges (jeu des di•;-:-r-

qenc~s d"int~r~t ~ntre les diversa::. composantes de la fi1i~r~)-

- Des ef~et3 de coMoetitivit6 la lib6ralisation des Achanges 

est susceotible ~·avoir remis en cause la viabilit~ des ooira-

ttons de montage-, a valeur ajo1.Jte<": limitee (a tre:~ limite-e1. 

L • .:Sb$eni::e ou la re.duct i·::>n de orotect ion .:;,ur une marge l i.m i t6-:-

de •.1al"'!'ur .:d·:.1.Jt.~e ri'S•J1.Je .~ ,Himiner la oos.::.ibilite de t~ll,.:-::. 

3cti~it~s. ~auf mesur~s ~o~cifi~ues . 

. ,·, :-,.-::-
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~·3utr~ Dart ~u~ ~~olutions des caoacit~s de oroduction s~lon 

la ~ature des activit~s-

Dans ~~tte ooti~ue, l' e-tud.e devrai t co'."lcerner 

L"identific~tion des mesures specifiQues 

ro. ex. l;beralis~tion des imoortations de oroduits d'occasion) 

~ya~t a? e~t~ .et/ou des mesures genarales ayant affect6 de ma-

ni~re so~citiaue les industries m~caniques (par ex. modalitAs 

de l~ lib~ralisation des echanges). La auestion est 6videmment 

:je ::..a'-./':·ir .$ l ·:.omme:--1t 1.-es fonctionnement de la 

ti!.:..~re ·~nt ~t.e ori:=.~s c-r1 ccrnot~ .. 

Les evolutions intervenues 

I l .s·a·Jit de fair~ l~ ooint d'un certain nombre 

la demande fcomote tenu de l"~volution des oouvoirs d'achatl 

l~s imoortations de oroduits (en Prix, auantit~ et oualit~) 

1 :s imoortat ions de mat i~res et de bi ens d' ~-:::iuipem~nt et 

l~s investissements 

l~s stock~ (mati~r~s ~t oroduits1. 

Les comportements, r~actions et performances des entreprises 
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~nte~du ~u~ oour ~ouvoir aporeci~r 

(un dia.;1.0.st :.-:·) 
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ATELIER DE GESTION STRATEGIQUE DE L 'AJUSTEllENT INDUSTRIEL EN 

AFRIQUE 

ETUDE TRANSVERSALE SUR LE ROLE DE LA TECHNOLOGIE. 

La situation economique des PVD, et en l'occurrence des pays 

Africains, est, dans lcs anneP.s 1980, totalement dominee par de 

difficiles processus d' ajuste;nent, qui affectent profondement 

et, semble-t-il, negativement, le devenir de l'industri~. Ces 

prccessus sont plus ou moins explicitement organises dans le 

cadre de programmes d'ajustement structurel (PAS). 

On le sait, ceux-ci, destines a resorber ou au rninimu~ a 

attenuer des desequilibres macro-~conorniques moyennant un 

certain nornbre de mesures de restriction, en vue de reduire le 

deficits, et de liberalisation, en vue d'accroitre les 

pressions concurrentielles et par la l'efficacite ne 

s'interessent guere directement aux processus d'aju~tement 

imposes aux entreprises {industrielles), c'est a dire au degre 

de compatibilite, dans le temps, entre les besoins d'ajustement 

d • ur.e part et les possibili tes et capacites d • ajusternent des 

entreprises d'autre part. 

Le point sur lequel on s'interroge ici concerne le role, dans 

ces processus d' ajusternent industriels, de la te:chnologie ou 

des transformations technologiques. Cornpte tenu du fait que ces 

memes annaes 1980 sont ~arquees par des transformations 

tech~ologiques profondes et rapides, la question est de savoir 

si cellcs-ci facilitent ou non les processus d'ajusterr.ent 

(accr~issent las bescins ~t/ou les capacites d'ajustement). 
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Cet~e question peut aussi e~~e posee differe=.~cnt. Si les PAS 

~e s'interessent pas auA =odalites et processus concrets 

d • ajustement des entreprises. ils ne s • interessent guere non 

plus aux aspects technologiques du probleme. La question est 

done de savoir si les principes de base des PAS - par ex. en 

~atiere de liberalisation des echanges - etaient OU non adaptes 

au contexte economique du moment, dont l 'une des dimensions, 

sans doute importante, est faite de bouleversements 

technologiques, devant affecter la quasi-totalite des modes de 

production et conditions de concurrence . 

La technologie - les evolutions technologiques en cours - est 

au centre de tous l~s debats. Il n'est question que de 

nouvelles technologies, de hautes technologies, de course­

poursuite et de retard5 technologiques ... 

Ceci concerne en premier lieu les pays developpes et renvoie 

d' une part aux problemes que pose la "sortie de crise" et 

d'autre part aux rivalites entre eux. Parlant d'evolutions 

technologiques, on se ref ere essentiellement a tout ce que 

comporte et represente le passage d'un systeme technique a un 

autre. La "crise de transition" corresponf d 'une part a la 

remise en cause du systeme technique anterieur les modes de 

production devenu~ obsc-.· \tes et d'autre part aux tentatives 

visant, par le developv~ment ou l'utilisation de nouvelles 

technologies, a faire emerger un nouveau systeme technique. Il 

est entendu que cette transition peut etre et est de fait plus 

ou moins bien geree selon les pays. 

Ainsi pose, 

developpe 

il s' agi t essentiellernent d 'un problerne de pays 

c'est la situation et l'evolution des pays 

industriels avances, les uns par rapport aux autres, qui sont 

en jeu. 

Mais les pays en voi~ de d'veloppernent en geniral - les pa)s 

africains en particuliar - ont eci at sent ~vida~~anc affectes 

par ces evoluci~ns :~ch~~log~ques. Il f~ut :apendant distinguer 

-'.:!S p.§?::.0de.s ., ". ~:<.::1ir -:~::.;:;::;;: d-::s d.§ca:. Jg es dans le tamps. La 
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par extensio-. du ~odele des pays devcloppes, alc=s que celui-ci 

y etait deja en crise. Les ajuste~ents s'operent, dans les pays 

en developpement, dans les annees 1980, alors que les pays 

developpes ceux-ci, ayant assaini leur situation, s'engagent de 

plus en plus nettement dans la voie de nou•!eau;, modes de 

production et de developpement. 

La phase d'industrialisation des PVD ·· dans les annees 1960 et 

surtout 1970 s' est essentiellement fai te par extension du 

modele industriel et, en tout cas, ~es modes de production des 

•pays developpes. Les exportaticns de biens d'equipement, 

d'installations et d'usines clefs en main operaient cette 

diffusion. Dans les anr.ees 1970, la dependance des PVD a 
l'egard des importations de biens d'equipement est devenue 

extreme ; dans le meme temps, la dependance des pays developpes 

a l'egard des exportations de biens d'equipement est egalement 

devenue tres importante. 

De ce fait, la croissance de l'endettEment dans les annees 1970 

a ete liee a ce processus d'industrialisation (directement, en 

raison des investissements industriels, indirectement, 

infrastructures 

en 

raison des investissements 

transport et social es 

d'industrialisati6n (1)) . 

dans les 

impliquees 

de 

par le processus 

Par rapport a cette diffusion du rnodele de production des pays 

developpes, devenu entre-temps obsolete, plusieurs types de 

situations peuvent etre distinguees : 

- d12e installations inachevees OU a ce point inadaptees 

qu'elles n'ont jamais ete en etat de marche. On trouve de 

nombreux cas de ce type en Afrique. 

- des pays 

n'a pas 

ou f au te d' adapt a ti on, la qreffe industrielle 

guere de processus 

ere a ti on de valeurs 

pris il n'y a 

d'accumulation, voire me me 

-
En ne consider~nt que les 

pr~prement dits, on sous-~stime 
industrialisation et endettement 

da 

investissements 
Jr.:idemment 1.:: 
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ajout~~s nettes. C'est, peut-on dire, le cas de l'Afrique 

Sub-saharienne; 

des pays \)U tout 

l'industrialisat~on des 

annees 1980. C'est 

"intermediaires"; 

OU 

annees 

le 

par tie des acquis de 

1970 est annule dans les 

cas de nombreux pays 

des pays oil, si la greffe industrielle est deja 

relativement ancienne, les effets de blocage et de 

degradation, lies a la dependance et l'endettement, 

l'emportent globalement sur les effets et processus 

d'apprentissage et d'accumulation. Il s'agit des pays 

d'Amerique Latine. 

- quelques rares pays, ou l'acces aux productions de biens 

d'equipement permet d'evicer ou au minimum d'atteuuer les 

blocages inherents a la dependance. C'est le cas des NPI. 

Tout ceci tend a indiquer que la mise en oeuvre du modele 

industriel des pays developpes a, pour la majorite des pays en 

developpement, soit ete un echec, soit fait long feu. Sans 

doute, la crise dans les pays developpes et son extension aux 

pays en develo~pement en sont-ils, au moins en partie, 

responsables. 

Mais dans le meme temps, au dela d'une premiere phase de 

qestion des effets de destructuration et d'obsolescence de la 

crise, les pays developpes ont deliberenunent mis l'accent, dans 

les annees 1980 sur le developpement des nouvelles 

technologies. 

De ce fait, le contexte des annees 1980 - celles des processus 

d'ajustement dans les pays en developpement - est surtout fait, 

au ni ve.::iu international, d' une course-poursui te technologique 

af frenee, dent l 'une des conseq11ences tr es visibles est le 

crausement des ecarts technoloqiques entre le Nord et le Sud. 



Si certains pays s 'accrochent et. arri· . .-ent. 

acceder aux nouvelles technologias, ceci 

nombre tres limite de pays .. 

5 

plus OU znoins, a 
r.e concerne qu'un 

C'est done par rapport a ce double phenomene d'obsolescence des 

modes de production anterieurs et de developpement des 

nouvelles technologies, que l'on s'interroge sur le role de la 

technologie dans les processus d'ajustement .. 

En ce qui concerne plus particulierement les pays Africains, 

6 plusieurs interrogations complementaires surgissent 

la premiere, deja suggeree, concerne l'impact du 

processus d'industrialisation et, plus specifiquement, 

des modes de production "dependants" sur l'endettement et 

par voie de consequence sur les desequilibres et la 

necessite des PAS .. 
Cette premiere interrogation n'a cependant plus qu'uj 

interet historique, sauf a en tirer des le~ons du point 

de vue des modalites de l'industrialisation .. 

- une deuxieme interrogation concerne plt. c; directement le 

caractere plus ou moins (in) adapte du modele et plus 

particuliere!nent des modes de production, c' est a dire 

des technologies ou techniques de production choisis. 

Si inadaptation il y a, cela se traduit en termes 

d' (in) capaci te a mai triser ces modes de production, a 
exploiter les capaci tes de production et a generer des 

revenus susceptibles d'alimenter la couverture de la 

charge de la dette. 

- une troisieme 

cri::>e a ces 

interrogation 

pays, celle-ci 

concerne 

prenant 

l 'extension de la 

en dehors des 

aspects macro-economiques la for:me de press ions 

concurrencielles accrues, et souvent excessives et/ou 

anorrnales, d'aquipe~encs devenus obsolaces (dans les Pays 

daveloppasl sur les aquipe~encs s~~i!aires. ~a1s non 

~ncore ~aitrisis ldans las P~ys an daval~ppe~e~ci. 
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En d'autres termes, la question est de savoir quels handicaps 

(ou non) representent. pour les pays Africains, les equipements 

et done les techniques de production qui y ont ete diffuses 

dans les annees 1960 et 1970. Les processus d' ajustement en 

scnt-ils rendus plus difficiles (ou non) ou les programmes 

d'ajuste=ent auraient-ils dus etre con~us autrement pour cette 

raison ? 

- une quatrieme interrogation concerne le present et davantage 

• encor~ l'avenir, a savoir la transformation des conditions de 

production et de competitivite result~nt de la mise en oeuvre 

des nouvelles technologies. 

11111111111111111111111111 11111 11111111111 I 

Les ecarts technologiques, en se creusant, suppriment, dans un 

certain nombre d'activites, les avantages comparatifs dont 

beneficiaient les P.V.D., sauf pour ceux-ci a baisser davantage 

et progr~ssivement le niveau relatif de leurs salaires. 

La deuxieme et troisieme interrogations concernent les 

capacites d'adaptation des entreprises et industries 

Africaines. La quatrieme concerne davantage les besoins 

d'ajustement, etant entendu que, dans tous les cas c'est le 

role des evolutiorts technologiques qui est en cause. 

Il f aut done situer et caracteriser ces evolutions 

technoloqiques. 

Pour essayer de repondre a ces questions, force est de faire un 

certain nombre de distinctions 

- d 'une part quant aux technologies nouvelles concernees 

(telecommunications, biotechnologies, ... }, 

-d'autre part, quant aux secteurs concernes (IAA, taxtile, 

biens d'equipements, services, ... ). 
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